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M. ARNAL N'AIME PAS ~E CALME 
DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE : 

SA PROVOCATlON A ÉCHOUÉ 
Hier, à 13 h. notre candidat de­

vait s' adrrsser nu:it employés des 
, Coopérateurs du Midi . 

Le · matin, à 11 h., ln police ln­
forme que la réunion ne sera p:1s 
autorisée sur la voie publique. 

~ln ls à 13 h., les rhoses dc\'e­
no icnt plus clnlrcs cnr, devant 
celte petite entreprise que sont 
les Coopérateurs, se trouvaient 
R\'Cc des renforts de police exagé­
rés pnr rapport à l'importance 
des Coop. Mals aussi M. Mjdon, 
qu'on n'avnll jnmals vu auprès 
des tra,·aillcurs. 

Puis le responsable de Force 
Ouvrière, oubliant qu'il était 
venu personnellement remercltr 
le Maire de La Seyne, lors de lo 
grève des Coop. 

La mnnœuv re êt:1ll claire, très 
claire, 

U s'agissait de créer du 
c bruit > devant celle entreprise 
dont on connait les attaches de 
la direction avec le parti socialis-
te. · 

Et ainsi, la police aurai t pu 11p­
paroltro comme maintenant l'or­
dre et. naturellement, 1es com­
mnnl _stcs comme parlisans du 
c désordre >. 

Hélas 1 le provocnteur Mldon 
en n été pour ses frnis. 

La réunion a eu llcu, dans un 
café voisin, dans le plus grand 
calme. 

La colluslon est flagrante : 
Parti socialis te, Force Ouvriè re, 
patronat, police. 

Et tou t cela au nom de la li­
berté et de la République 1 
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